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Introduction

▪ Culture insulaire est partagée entre l’ile défendue et un monde extérieur 
idéalisé mais dangereux (diasporas Irlande).

▪ La culture insulaire n’est pas forcément tournée vers la mer.

▪ L’insularité : souvent un repli identitaire (Antilles, Corse) mais parfois une 
ouverture vers l’autre (c’est le cas de La Réunion).

▪ L’insularité cristallise et amplifie les phénomènes observés ailleurs.
▪ Gestion « française » des crises versus la réalité ailleurs (requins, 

etc.). 

▪ Le tourisme: débouché économique naturel pour les résidents (rente de 
situation, passivité).
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1. L’ICI ET L’AILLEURS



1. L’ici et l’ailleurs

▪ Double vocation touristique  : endogène & exogène 
▪ La Réunion : tourisme local (60% semaine / 80% week-end).
▪ Forte identité locale / dépendance de la métropole.
▪ Marché intérieur fort : capitaliser sur connaissances et cultures locales. 
▪ Corse, Haïti, Guadeloupe, Martinique, La Réunion, etc.

▪ Difficulté de trouver des équilibres :
▪ Mobilité : 

▪ Dépendance à la voiture / absence de transports publics.
▪ Connectivité aérienne (métropole – ROW) / croisiéristes (70.000).

▪ Hébergement (avions pleins d’affinitaires / hôtels vides).
▪ Environnement : 

▪ PN La Réunion (42% territoire), réserve marine, site UNESCO.
▪ Fragilités de l’ile : impacts concentration sur zones sécurisées / 

conflits d’usage / absence de projets d’aménagement.
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2. FORGER UNE CULTURE TOURISTIQUE



▪ Force économique : 
▪ Ce qui est reconnu : économie du tourisme à La Réunion (500.000 visiteurs, 

350.000 millions de recettes).
▪ Ce qui ne l’est pas : transversalité du tourisme.

▪ Secteur parcellisé : manque lobbying du tourisme.
▪ Tourisme doit être un levier pour redynamiser secteurs en crise (mono-

industrie).



▪ Changer façon de penser, éduquer et former :
▪ Service, servitude.

▪ Ce qui est bon pour les Réunionnais est bon pour les visiteurs.
▪ Habitants doivent être ambassadeurs de leurs territoires.

▪ Eduquer dès l’école primaire (institutrice Mafate : application pour l’anglais).
▪ Donner de la valeur à l’histoire, la culture, la langue, aux patrimoines.

▪ Cf. culture touristique à Maurice (incoming : AR pour 37% treks à LR).



3. UN MODÈLE TOURISTIQUE 
INSULAIRE À INVENTER



▪ De nombreux freins réglementaires : 
▪ Cuisines, normes (vols ULM), lois littoral et montagne.
▪ Volcans : 6 autorisations pour installer des toilettes.
▪ Difficultés à passer à l’acte, à agir : lourdeurs administratives



▪ Nœud gordien : les élus 
▪ Politiques responsables, pouvoirs publics défaillants (effet de mode).

▪ Département : formation pour gîteurs de La Nouvelle (semi 
fonctionnaires, clientélisme, thermes de Cilaos et service clients)

▪ Enjeux politiques importants (élus, entreprises, résidents).
▪ Pas de culture d’investissement pour retour sur investissement
▪ Modèle non voulu : Ibiza ou Maurice.
▪ Le littoral (loi ELAN : aménagement des interstices)



▪ Nécessité de penser sur le long terme : 
▪ Dépendance de l’aérien (quel avenir ?).
▪ Quel produit ?

▪ Montée en gamme / marché de niche. 
▪ Aménagement de l’espace :

▪ Maitrise et coût du foncier.
▪ Surexploitation ressources (eau, déchets).

▪ Exemple de la Nouvelle Zélande (6 millions touristes pour 4 millions 
habitants) !



CONCLUSION 



▪ Le droit à l’expérimentation :
▪ Relation aux pouvoirs publics :

▪ Redonner des espaces de libertés (volcan en éruption).
▪ Associer les résidents aux projets d’aménagements et espaces 

dédiés aux activités (entreprises vélo – pistes de VTT).
▪ S’appuyer sur les résidents pour :

▪ Identifier les pratiques des locaux.
▪ Aller chercher l’expérience, mettre en scène le spectaculaire.
▪ Partager les conseils et communiquer (y compris sur réseaux 

sociaux).

Quels enjeux du tourisme insulaire pour les résidents ?


